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Une guerre de trop pour Israël. Depuis le début des bombardements du Liban, ce mois de juillet, tout a changé au Proche Orient. On a dû vous abreuver d’analyses sur la stratégie d’Israël, la stratégie du Hezbollah, la stratégie de l’Iran ou de celle des Etats-Unis. Pourquoi ? Quel but peut servir la destruction d’un pays ? Les bombardements simultanés d’infrastructures et de cibles civiles, même de civils que l’on sait ennemis ne peut pas avoir d’autre motif que la destruction pure et simple. On pourrait penser qu’Israël a tiré sur le Liban, et non seulement sur les « positions du Hezbollah » pour obliger ceux des Libanais qui ne soutiennent pas ce dernier mouvement à … le désarmer !!! Il est peu probable que le Mossad ait été si mal informé de ce qui allait se passer, c’est-à-dire le ralliement de la majorité des Libanais au « terrorisme » anti-Israélien. Toutes les raisons que le gouvernement israélien a avancé pour justifier l’attaque du Liban, c’est-à-dire d’ « éliminer » le Hezbollah, le désarmer ou le repousser, sinon dans le Tartare, du moins à 30 kms de la frontière de leur pays concernent une guerre qu’ils avaient jusquà présent l’habitude de mener, celle contre les « terroristes » palestiniens, sans patrie depuis toujours, morcelés, occupés et à la merci de l’un ou de l’autre peuple chez qui ils sont plus ou moins tolérés. Quand l’armée Israélienne envahit le Liban en 1982, c’était le Palestinien, toujours lui, qu’on chassait. Beaucoup de Libanais, même Chiites, se réjouissaient alors de se voir débarassés des réfugiés. Les autres arabes, dans toutes les guerres contre Israël, se demandaient si ça valait vraiment le coup de se battre pour une poignée de réfugiés. C’est cette guerre israelo-palestinenne qu’avait continué à faire Israël à l’occasion de la capture d’un de leurs soldats par un groupe dissident du Hamas. Cette fois-ci, déboussolés par le fait que les Palestiniens aient porté au pouvoir les extrémistes du Hamas, ils ont fui en avant dans le crime de guerre qui consiste à détruire de rares infrastructures civiles, pour punir collectivement les habitants de la bande de Gaza. Lorsque cela était encore « seulement » ce qui faisait l’actualité au proche Orient, beaucoup de gens étaient déjà écoeurés de la tournure que prenait cette « guerre ». Pourquoi ne pas imaginer que le Hezbollah ait seulement succombé à cet écoeurement, négligeant toute stratégie, la sécurité du Liban, leurs maisons, leurs vies etc. Le Cheikh Nasrallah, chef du Hezbollah a d’ailleurs avoué que s’il avait imaginé l’ampleur des réactions Israéliennes, il n’aurait pas été d’accord pour l’attaque de la patrouille israélienne d’où ont été capturés les soldats. Dans ce sens le Hezbollah est responsable de ce qui s’est passé. Ils ont détourné sur le Liban la fureur Israélienne, un peu comme lorsque quelqu’un se mêle de ce qui ne le regarde pas en empêchant un malabar de cogner sur un enfant. En flagrant délit de violence débridée, soit on se calme, soit on tape à la ronde. Or Israël a raison, car il lutte contre le Terrorisme, donc c’est la deuxième alternative que nous avons vu se dérouler sous nos yeux. Mais le choix était déjà fait à l’occasion des attentats du 11 Septembre à New York, et les conséquences de ce choix absurde sont là : Entre «socialisme et barbarie »…, on a définitivement choisi la barbarie.

La rédaction


Nos rencontres 

Le jeudi 29 juin 2006, lors de notre assemblée générale, suite à l'élection de Chantal Picharles comme représentante des Français de Grèce, Turquie et Chypre à l’Assemblée des Français de l’Etranger (AFE), les adhérents réunis ont élu un nouveau bureau  composé de :
président : Frédéric BENDALI - frej@otenet.gr - 210 69 98 132

secrétaire : Suzanne KRAUSS - suzonkraous@yahoo.fr - 210 75 21 391

trésorière : Tjana KRAUSS - tjana@otenet.gr - 210 36 11 518

 

Ce bureau provisoire fonctionnera jusqu'à l'assemblée générale prévue en octobre 2006 qui élira son comité pour l'année 2006-2007.

Notre nouvelle déléguée a participé aussi à l’Assemblée Générale de l’ADFE-Français-du-Monde à Paris le Samedi 26 Août.

Le 23 Septembre 2006 au soir, presque à l’équinoxe d’Automne, la section d’Athènes de l’ADFE se réunira à la taverne « Ta Xylina » à Kaisariani. Tout le monde est convié à se joindre à nous. 
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La vie des Français de Grèce et de l’étranger

Le vendredi 7 juillet, au matin, Roger MILLIEX nous a quittés, après 93 ans d’une vie exceptionnelle. Tout a été dit sur lui et l’hommage du président de la République de Chypre, M. Papadopoulos et du ministre grec de la Culture, M. Voulgarakis témoignent de l’importance du personnage.

Il y a un peu plus d’un an, nous nous étions retrouvés autour de lui et de sa famille pour accompagner Tatiana, sa femme, à sa dernière demeure. Ils s’étaient rencontrés à l’Institut Français, s’étaient mariés en 1939 et avaient partagé une vie riche d’engagements intellectuels et politiques. 

Citoyens d’Europe avant l’heure, ils luttèrent contre toutes les dictatures pendant et après la 2ème guerre mondiale, ils participèrent activement au rétablissement de la démocratie et contribuèrent au rapprochement entre les milieux intellectuels et les mouvements de résistance, tant en France qu’en Grèce.

Artisans, aux côtés d’Octave et de Melpomène MERLIER, du développement de l’Institut Français d’Athènes, Tatiana et Roger MILLIEX eurent une attitude exceptionnelle durant la guerre civile grecque dont ils furent non seulement témoins mais aussi acteurs.

Leur séjour à Chypre, de 1959 à 1971 fut déterminant pour les relations de l’île avec la France car il permit la construction de lieux d’enseignement et d’étude qui fonctionnent toujours.

Ils furent l’honneur de la démocratie dans les relations entre la Grèce, Chypre et la France et à travers les condoléances de G.Papandreou, de L.Kyrkos , de la Coalition et de tant d’autres, l’unanimité se fait autour de ce couple et de son histoire.

Ils leur reste maintenant un rendez-vous important : celui avec l’Histoire. Souhaitons que les jeunes historiens grecs, chypriotes et français se saisissent de ces destins exceptionnels et qu’Athènes donne leur nom à une rue…proche de la rue Merlier !

                                                             F. BALAZ
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Le sujet vient d’être effleuré juste précédemment, c’est l’élection de Chantal Picharles, ex présidente de notre section ADFE, à l’Assemblée des Français de l’Etranger (AFE), pour représenter ceux de Grèce, Turquie et Chypre lors du scrutin du 18/06/2006 avec deux autres de ses nouveaux confrères d’AGIR et de l’UFE. Les résultats de ces élections vous sont présentés ci-après.

	
	Thessalonique
	Ankara
	Nicosie
	Istanbul
	Athènes
	Total

	Inscrits
	799
	448
	690
	2175
	4982
	9094

	ADFE
	82
	17
	42
	93
	269
	503

	AGIR
	50
	26
	38
	166
	388
	668

	UFE
	24
	40
	42
	71
	324
	501


On peut constater au vu de ces résultats la faible participation à ces élections. C’est dommage, il faudra faire des efforts pour montrer l’intérêt que peut avoir l’AFE pour les Français de l’Etranger. L’entretien ci-après avec notre délégué sortant, Bernard Jenkins devrait éclairer sur le sujet.
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Compte rendu de l’entretien organisé par la Rédaction avec Bernard Jenkins, conseiller sortant à l’Assemblée des Français de l’Etranger, un peu avant les élections du 18 Juin
 

Bernard, comment vois-tu, à la lumière de ton expérience et des actions que tu as menées, le rôle d'un conseiller de l'AFE ?

On connaît assez généralement dans leurs grandes lignes les statuts et les missions de l’Assemblée des Français de l’Etranger (AFE), en particulier le rôle de grand électeur des Conseillers à l’élection des 12 sénateurs qui constituent la représentation constitutionnelle des Français de l’Etranger. Mais, bien que d'importance primordiale, ces votes à un seul tour, tous les trois ans, souvent seuls votes à caractère véritablement politique de leur mandat de 6 ans (renouvelable), reflètent mal la multiplicité et la constance des missions des conseillers, toutes dévouées au service des Français de leur circonscription électorale. 

 

Leur collaboration avec les postes diplomatiques et surtout consulaires, est très étroite et confirmée par leur participation règlementaire aux Comités consulaires dans l’attribution des Bourses scolaires et des Aides de la Protection sociale, dans l’assistance à l’Emploi et la Formaton professionnelle ainsi qu’à la Sécurité des expatriés. 

En fait leur implication touche pratiquement à tous les domaines de la société cilvile, en particulier au fonctionnement des établissements d’enseignement français locaux et même, autant qu’ils le peuvent, au maintien d’un contact avec tous les relais de la présence française de la circonscription - tels les consuls honoraires - et à l’accompagnement des principales manifestations officielles ou associatives. 

C’est donc une activité complémentaire à celle des 5 Consuls de notre circonscription électorale, partagée, il est vrai avec les deux autres élus par les Français de nos trois pays, mais sans l’aide directe de collaborateurs professionnels et avec une indemnité forfaitaire qui était très faible jusqu’à ces derniers jours. 

Dans l’exercice de cette fonction, sérieuse et austère, dont peu de leurs électeurs ont conscience, les deux réunions annuelles des Conseillers à Paris font figure de récréation, même si la présence aux commissions et leurs conclusionss les mobilisent en général de 9h à 20h tous les jours pendant près d’une semaine chaque fois. Les relations entre Conseillers sont immédiatement très amicales, le tutoiement de rigueur même avec les sénateurs (tous d'anciens collègues), si bien que la rédaction des volumineux rapports, la mise au point des centaines de demandes adressées au Ministère des Affaires Etrangères, (modestement appelées « vœux » parce que destinées au Gouvernement), se font dans une bonne ambiance et sont consensuelles à presque 100%. Cela ne leur garentit pas pour autant une prise en considération satisfaisante et les multiples relances sont courantes.

Une source classique d’insatisfaction dans les rapports avec l’Administration est que les réponses de cette dernière aux voeux des Conseillers collent aux règlements en vigueur alors que les sujets abordés voudraient parfois les dépasser et attendraient  des décisions au niveau politique, ce que la qualité d’élus des Conseillers justifierait mais que la tutelle du Miistère des Affaires Etrangères n’est pas prête à accepter d'autant que le  gouvernement a tendance à faire la sourde oreille. C’est un des points qui révèlent le besoin une réforme des statuts de l’AFE pour la rendre véritablement efficace.

Cependant le constant dialogue des Conseillers avec l'Administration, leur réception automatique d'une documentation considérable, les tiennent  bien au courant de tous les règlements et les rendent souvent plus à même que les Consulats d' informer les Français de leurs circonscriptions ou de les conseiller sur des sujets délicats.

  

Existe-t-il des problèmes particuliers dans notre circonscription et quels conseils donnerais-tu pour faciliter leur gestion ?

Notre circonscription a connu de sérieux problèmes au cours des 6 années de mon mandat. Je rappelerai notamment le démantèlement des annexes de l’Institut Français d’Athènes pour les raisons économiques jugées incontournables par le Ministère ainsi que le déménagement de la moitié du Lycée Pierre-Loti d’Istanbul à Tarabya et la désaffectation du tout nouveau Institut Français d’Ankara dont la sécurité des constructions en cas de séisme n’était pas assurée. En ce qui concerne les enseignants à Chypre, ils ont été en généraal odieusement sous-payés.

Malgré nos interventions et une meilleure prise de conscience de l’Agence pour l’Enseignemnt du Français à l’Etranger (AEFE), la situation économique des enseignements français à Thessalonique et à Nicosie reste précaire. 
Par contre le LFH a bien su redresser une situation inquiétante et on doit reconnaître que les quatre ministres des Affaires étrangères qui se sont succédés pendant mon mandat, MM Védrine, de Villepin, Barnier et Douste-Blazy sont parvenus à maintenir les bourses scolaires à un niveau relativement satisfaisant compte tenu des coupes budgétaires infligées à leur ministère par un gouvernement désargenté.

Ce printemps les bourses attribuées à Athènes atteignaient 742 741 Euros pour 208 enfants soit 3569 E en moyenne (contre 2248 E pour l'ensemble de l'AEFE ) et la 2ème Commission Locale des Bourses retenait finalement 212 dossiers, en ajournait 15 et rejetait 10, assurée de l'accord de l'Agence dans son cadre budgétaire extensible de 4%.

 
Ta formation et ton parcours professionnel t'ont-ils aidé ? Te suggèrent-ils un conseil ?

Les responsabilités professionnelles et la maturité due à l’âge sont une bonne préparation à toute fonction où les rapports humains jouent un grand rôle. Fort jeune, j’ai commandé une section combattante en général isolée. Encore jeune j’ai dirigé une société métallurgique et minière en plein développement qui a employé jusqu’à 3000 personnes. Moins jeune j’ai pratiqué le métier de consultant dont l’art est de savoir convaincre, sans l'appui d'un pouvoir ou de l'autorité. Ce sont des expériences qui m’ont sans doute aidé dans cette nouvelle et dernière fonction apprise sur le tard, surtout pour y distinguer l’utile du secondaire.

Cependant son rapport avec mes activités passées était limité et je pense que sur le terrain le caractère joue autant que l’expérience. C'est une fonction où il faut chercher à comprendre les autres, savoir écouter, puis dialoguer et intervenir dans la mesure du possible .
Les réunions de l'AFE à Paris y aident bien . Les discussions avec les représentants des autres pays, les rencontres organisées avec des hommes politiques, des diplomates ou des cadres de l'Administrations, tous de très haut niveau, sont  enrichissantes . 

La variété des commissions de l’AFE : affaires culturelles et enseignement,  Affaires sociales, Finances et affaires économiques, Lois et réglements, Union européenne,  pour ne citer que les cinq  principales (dites permanentes), invite l'élu à intervenir dans celles qui lui semble le mieux correspondre à ses compétences. Les séances plénières (finales) le tiennent au courant de l'ensemble des travaux .
 
Une anecdote ? Un dossier marquant ? Un vœu ?
La fonction n’est pas vraiment généreuse en anecdotes amusantes. 

Toutefois, l’an passé, j’ai d’abord été surpris et gêné d'être accueilli comme sénateur par le nouvel ambassadeur de France à Chypre, avant d'en rire lorsqu'on m'a discrètement prié de ne pas démentir l'annonce valorisante du passage d’un sénateur, assez rare dans ce petit pays, torride l'été et peu visité par les Français.

J’ai aussi été amusé de recevoir dernièrement confirmation, rien moins que par une belle lettre personnelle du Premier ministre, Dominique de Villepin ( bien qu'il s'agisse d'une mesure générale ) d'une grosse augmentation de mon indemnité de Conseiller à compter de Juillet (malheureusement trop tard pour moi !),  en reconnaissance de mes éminents services dans la fonction. Certes une revalorisation, fort méritée, était réclamée par les Conseillers depuis des années, mais sans espoir jusqu'à l'automne dernier.  On voit comment tout d'un coup l'approche d'une grande échéance électorale peut faire évoluer des contraintes budgétaires jusqu'alors incontournables !

      Mais la générosité des politiciens est rarement gratuite !

      Mon vœu sera donc, pour conclure, que cette largesse ne cache pas en contrepartie un désengagement supplémentaire de l’Etat. Les Conseillers être mieux aidés dans leurs frais personnels. Bien... mais beaucoup ne sont pas prêts pour autant, à devenir de Super-consuls, ce qui permettrait d'économiser des fonctionnaires . Et pour cela, plus encore qu’une rémunération personnelle supplémentaire, ce sont de ressources que leur fonction aurait besoin. Leur fourmiture par le privé, que le gouvernement envisage de plus en plus, ne peut être que très limitée,  et vouloir la substituer à la solidarité nationale, pire qu’un leurre, serait une forfaiture.
L’implication de l’Etat peut seule garantir le service démocratique que méritent et attendent les Français de l’étranger.

 

Merci, Bernard, pour ce que tu as accompli et merci également de rester à nos côtés pour nous faire bénéficier de ton expérience.
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Vie politique

LE BEL ETE QUE VOILA !

Evidemment, ce n’est pas le seul été de guerre que le pourtour de la Méditerranée connaît dans son histoire récente !

Evidemment, ce n’est pas le seul été d’incendies ravageurs !

Evidemment, ce n’est qu’un anniversaire de plus, le 61ième -début août-, pour Hiroshima et Nagasaki…

Cependant, je trouve un peu difficile de me sentir vraiment en vacances et de voir et d’entendre ce qui se passe au Proche et au Moyen Orient avec, en guise de cerise sur le gâteau, cette magnifique nappe de 30 000 tonnes de carburant (plus dangereux que le pétrole, paraît-il) qui se ballade sur les côtes du Liban et de la Syrie et qui laissera, inévitablement, dans les fonds marins une pollution pour plusieurs décennies en plus de la menace qu’elle représente pour la région en fonction des vents  (Chypre, la Turquie, les îles grecques du sud-est etc…) En supplément gratuit, c’est extrêmement dangereux pour ceux qui en ont respiré les gaz pendant que ça brûlait !

Il est grand temps, me semble-t-il de se poser quelques problèmes de fond comme par exemple le fait que pour faire une guerre, n’ importe quelle guerre, il faut des armes et des armements et il n’y a que deux manières d’en avoir, soit on les produit sur place, soit on les achète… 

Dans les deux cas elles coûtent de l’argent, beaucoup d’argent !

Un petit exemple d’un pays très respectable et non-belligérant récemment, comme l’Afrique du Sud,  trouvé dans le supplément « Amnesty International » du Monde diplomatique de juin 06, illustre mon propos.

Ce pays a conclu des accords en 1999 avec plusieurs pays exportateurs dont la France, l’Allemagne, la Suède et le Royaume-Uni pour divers armements (frégates, sous-marins, avions, hélicoptères) pour une valeur équivalant en 2003 à plus de 4,5 milliards d’euros mais, pour ce qui est de la lutte contre le SIDA, l’Afrique du Sud ne dépense que 42,64 millions d’euros par an !

Voilà un bel exemple de dépenses en vue de tuer et d’économies qui tuent !!

Ceci n’empêche point l’Afrique du Sud de faire partie des pays émergeants de moyenne importance – avec le Brésil, Israël, les Pays-Bas, Singapour et la Corée du Nord- faisant concurrence aux « grands » en matière de commerce d’armes légères !  

Il me semble tout à fait évident que toute réflexion sérieuse sur le règlement des divers conflits présents et futurs commence par une reflexion très sérieuse sur la production et le commerce -légal et illégal- d’armes et d’armements. Et ce d’autant plus que divers pays dits hautements avancés et civilisés, qui se font par ailleurs les champions des droits de l’homme, des libertés, etc… se font un fric fou en produisant et en vendant des armes et des armements comme n’importe quelle autre marchandise … 

Capitalisme oblige : TOUT ce qui est produit doit être CONSOMME donc en général vendu !

Les timides véléités de réglementation du commerce des armes légères, en l’occurrence celles qui sont entre les mains de tous les guerilleros des bonnes ou des mauvaises causes, des paramilitaires, des forces de répression des dictatures et d’un grand nombre de civils plus ou moins compétents et responsables, ne sont que des barouds d’honneur -et c’est le cas de le dire, honneur en moins !- quand on sait (toujours dans le même supplément d’AI) que 35 des 191 pays membres de l’ONU assurent à eux seuls 90% des exportations mondiales d’armements légers dont les plus gros sont 7 des 8 pays du G8, à savoir le Canada, la France, l’Allemagne, l’Italie, la Russie, le Royaume-Uni et les Etats-Unis ; le Japon fait exception.

En plus, il y a les énormes réseaux de courtage et de transport de ces « machandises » qui couvrent la planète et qui sont « insaisissables » d’autant plus que le destinataire final n’est souvent pas celui qui apparaît comme acheteur et qu’en outre dans pas mal de cas les paiements se font « en nature »  et  cet « en nature » n’exclut nullement les drogues dures !! Dans ce dernier cas comment récupère-t-on de l’argent à partir des drogues ? Mystère !!

On comprend bien que cela est trop lucratif et trop « complexe » pour ne pas dire maffieux, pour qu’on y mette bon ordre !

Faites les comptes vous-mêmes, en regardant la télé, de toutes les armes « consommées » en ce moment au Liban, en Iraq et en Afghanistan, ajoutez à cela toutes les autres destructions -routes, ponts, bâtiments, infrastructures en tous genres- et dites vous bien qu’il y a des entrepreneurs, courtiers, transporteurs, etc.. de par le monde qui se frottent les mains en calculant les bonnes affaires qu’ils font -les armes comme toutes les marchandises s’usent plus vite si on s’en sert !- et vont faire avec les travaux de reconstruction !

En ce qui concerne les armes et armements lourds c’est évidemment moins « discret » à transporter et aussi à posséder -et à savoir s’en servir-, mais leur commerce ne rapporte pas moins et Israel en fait en ce moment une consommation exceptionnelle !

Quant aux armes nucléaires, il y a comme on sait, fort peu de pays qui en ont mais personnellement je ne vois pas en vertu de quoi  les comportements des uns et des autres me permettent d’avoir plus confiance dans un pays comme Israel que dans un pays comme l’Iran ! Côté fanatisme, ils se valent, non ?

Je veux dire par là qu’une fois de plus le problème est mal posé car il n’y a rien qui prouve « la sagesse » des dirigeants des pays qui possèdent ces armes par rapport à ceux qui aimeraient les avoir.  

Hiroshima et Nagasaki sont là pour nous rappeler que ce ne sont pas des « fous de Dieu » ou autres extrémistes qui ont fait usage en premier de cette arme mais un pays « démocratique » avec droits de l’homme et tout et tout …  Enfin, les doirts de l’homme en l’occurrence ne comprenaient, ni les civils, ni les générations futures du pays visé …

Tout cela pour dire en bref que se battre contre les guerres qui éclatent les unes après les autres est évidemment juste et utile et même indispensable, mais il faut aussi commencer à aller plus profondément dans la réflexion et dans l’action contre la guerre et ceci veut dire réfléchir aux formes de dénonciation et d’action contre la production des armes et des armements en tous genres. 

Il n’y a pas de bonnes et de mauvaises armes, elles sont toutes faites pour  tuer !

Il nous faut donc savoir si et combien d’armes seront effectivement utiles dans « le monde meilleur » que nous voulons contribuer à bâtir.

Tjana K.    
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